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ed Ke ân. , 26, 30 a. . el Lt NE: : derrière le Prinsegracht( Noords ijde . 
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; ú Chez M. Van Weelden, libraire 
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las DES IRSERTIONS. Ë ® Spui, à La Haye. ì 


“Mpris et 10 cts. par ligne en sus. 


LA MAFFE, 29 Avril. 
‚yv POus berit d'Amsterdam, en date d'hier : 
Dae A {uatre heures et demie le Roi accompagné du Grand- 
pitgj, Ainire de Saxe- Weimar-kisenach, est arrivé dans la 
“ane e SM. a êté salnée par de vives acclamatians de joie 
Buverass tmmense qui accourut pour voir notre bien aimé 
fr n. 
dee Soir le Roi honorera desa présence une représentation 
câlre.National et assistera demain à une autre au Thèâ- 
Tancais; S. M. nousquittera mereredi matin. ' 
& os Pabitans d’ Amsterdam ‚ eneure remplis des souvenirs de 
Wiene permi eux de notre auguste Reine, ont appris avec 
he” qu'une indisposition l'avait empêchèe d'accompagner 

ge. 


Amie? vO qui eonduisait le Roi a fait le trajet de La Have à 
Vti Fdam en 70 minutes ‚ et l'éclaireur n'y a misque 59 mi- 


ON 
Finances des Pays-Bas. 


kJ 5 K el N , ’ 
His Bulletin des Lois contient dans son dernier numéro l'ar- 
er; Oyal suivant, qui fixe à dix millions de florins le capital 


An San remboursement de ce qui reste en obligations portant 
MPO dinrana, 2 5 fi 
en, interêt, à charge du ci-devant Syndicat d’ Amortis- 


N ; 
Ve ® GUILLAUME IL, etc. 


begr tre arrêté du 27 mars 1845, comprenant les dispositions 
brad; u lirage au sort de ce qui reste encore des obligations du 


Vig. d' Amortissement 44 p. c. remboursables à des épo- 
Xer par nous; 
Yant nF Pred 
bring Pris en consideration, qu'en vertude l'art. 3 de notre 
Vrij voy; dessus mentionné, il a été rendu remboursables au 15: 
pri les des obligations dant les numérus sórtans étaient. 
linge © dans les soixante et dix premières séries sorties lors du 
derd du î p Ka jh 
Nier: 81 mars, et qu'en vertn de notre arrêté du 13 avril 
Vion, a été rendu rembuursables aa ler mat 1845, les obli- 
\ Yoy PPartenant aux vingt-cinq séries snivantes; 
inns fixer le capital.paur les obligations à rembionrser’an 
tochain ; ; 
le | ain; 
Ni os Papport de notre ministre des finances du 27 nveik 
van, Diá. (secret). : 
Ân, jer rêté et arrêtons : 
ie: Les obligations appartenant aux cinqnante séries, 
he du tirage général, après les séries mentionnées ci- 
ir; FOnt reinboursées le 15 mai 1845. Le capital nêces- 
Per Cette fin est fixó à dix millions. 
Je W de cette date ces obligations cesseront de porter in- 
brt, 
Miele: les détenteurs d'obligations rembonrsables d'après 
Vane Vecêdent, peuvent, à partir da 15 mai 1845 et jours 
he á 8e prósenter au bureau de agent du ministère des fi- 
te On Msterdam, pour remettre leurs obligations avec tous 
an telos, dont le premier échoit le ler octobre 1845, con- 
De inte 
atra 
ns omin; 
pie Pl ‚Uistre des finances est cha rgê de Vexéeution du pré- 
e 
Lgota 
Ure transmise à la Chambre des Comptes. 
; ! 


ls Parel 1845. 
lag GUILLAUME. 


‘un mois et demi en assignations à la Banqu: des 


le des fnances, 
Uarr. 






teren jé 
An zournat de La Haye. — 30 Avril 1845. 





DE Lt CIVILISATION MEXICAINE 


AVANT FERNAND CORTEZ (1). 


NN ug Eone d an : : 
Noeit art, Chan Mystieisme affreux étaient disposées avec beaucoup de 
| bite uoteln ‘ 


ine 


ik Ms ces sacrifices sanglans représentait un drame qui 
he Coor loralits €8 aventures du dien anquel il était consacré, et d où 
ler dûr es 6. Dans le nombre on pourrait signater des solennités 
N Naar tiTue Gore résolterait les hommes de notre siëcle, à cause 
ik EN ten admi €8 lerminait, mais dont il est impossibie de lire la des- 
Mantle tian ld la majesté, le sens profond et, je ne puis trouver 
„ben, U Pe Rouge dieee: pour un peu plus j'eusse dit la grace. Telle 
hele re lanivg 4% telle, mieux encore, la iëte du dieu Tezcatlipnca, 
Nn toi € Mo E18, ame du monde. 

ee Aztèques, le monde avait éprouvé quatre catas- 
a Cinqnante-den. attendaient une cinquièmne an terme d'an de 
Ù af. devait Bere eene où tout devait de même disparaître, jus- 
KN teelt und de Pannée wei er cieux. À Pachévement du cycle qui, de 
Intle ig aai, n Stim ee à peu près avec le solstice d'hiver, ils 
Lier, Conte h | monde, et shed de In fin et du renouveltement qu’avait 
k he Ee ros: Umain, | „El destinde à conjurer le cinguième cataclysme 
apt lesten Là Tanis kate el les astros enx-mêmes, sans excepter celui 
It rde f Par kier etatent Menacds par ua arrêt des dieux. Les cinq 
it Ste Spair, ie rk Paunde, étaint consacrés à des mani- 
es 2 Comme hs hi an des dieux qui ornaient les maisons 
st X aacrés sk ken tares des anciens, étaient brisées. On 
lamer. eht 6 vee de chaque teoralli 
Uva; 8 Vêtemens, Bol renten Srasn détruisait son 
‚SCnies aut proictaic Pp d gek image du désordre pour la 

ar Sième ln iss je aient e descendre sur la ter:e. 
a, ei pis c: prêtres, emportant les ornemens de leurs 
ec CCsston jusqu'à. une. montagne éloignée de deux: 
A plus noble victime qu’ils pussent tronver parmi les 


heit 






‚ dhier. 


lse desquelles se fera le remboursement du capital 


„Cui sera inséré au Bulletin Officiel des Lois, et dont | 





destinées à être remiboursées au 15 mai prochain. 




























| Voiei les numèros des obligations eonipris dans les 50 séries 


Série, Numéros. Série. ‚ Numéros. 

96 367 115482 115769 | 121 157 49308 . 49578 
97 303 95814 96156 | 122 191 60192 _ 60619 
98 255 80481 80744 | 123350 110348 110637 

| 99 24 7370 7662 | 124 193 60876 61184 
100 224 70445 70739 | 125. 27 8363 8662 
l0t 318 100615 100925 | 126 313 99045 99331 
102 56 17462” 17982 |-127 ‘349 110041 110347 
103 58 18156 18490} 128 355 111860 ‘112163 
104 210 66150 66429 | 129 63 19841 20116 

| 105 344 108598 108939 | 130 222 69785 70136 
1106 72 22580 22902 [ 131 18 5516 5835 
107 365 114886 115154 | 132 91 28559 28841 
108 284. 89880 90186 | 133 115 36222 36540 
109 153 48059 48414 | 134 132 41646 41985 
110 154 48415 - 48993 | 135 334 105514 105795 
III 184 58021 58318 | 136 204 64241 64579 
112 130 41018 41326 | 137 351 110638 110962 
‚113 309 97840 O8I11 f-138 272 85842 86137 
[114 44 13730 14005 |'130 917 68192 68468 
115 136 42942 43250 | 10 295 93316 93608 
116 304 ©6157 08506 | 14l 41 12706 13001 
117 98 30769 31110 Í 142 113 35650 35946 
118 114 35947 sel 1 143 353 111254 111567 
119 278 87954 8 1 144 7 1994 2299 
120 67 210M 21% 45 297 93947 94246 


Voiei les oródits sotés hier per la Seconde Chambre des 
|” Etats-Géwdraas, à l'eflet de pourvoir aùx frais'qu'occäsionnera 
[la refonte de la monnaie: DO 
le Gme sorome de fl. 726,751 144 pour Vacqrisitton de lo- 
aur, ep auttee 3° arie somme dd fl. 6,306,676 37, qui sera 
pertes olapi bedget de 1845, est destinée à couvrir 
| les patene qui résekteroat del altération de l'ancienne monnaie, 
| ét lewapores fraiu qué fa fabricatiou de la nouvelle‘ monnaie ne- 
1 Gesjuwes d h B, Amewss, directenr.de 1’ Académie de 
| Leursin, eeu | beamer d'être admis en audience partieulière 
| 






anprès de Bie: i prósenter un fort bean groupe de sculp- 
ture en Dois, représentant le Massacre des Iwnodens, qui lai 
avait éte commande par S$, M, On se rappelle en avoir va leaso- 
dèle en plâtre à l'Exposition de La Haye en 1848 cà chawen 


avait pu admirer dans cette composition uge belle : 


de styleet une grande purcté de formes, U. Geerts a antante ox 


même temps à l'appréciation de S. M. use aeseclte Bet 
tion, reprèsentant la Vierge des Anges, et destinée à orwwer ta 
prochaine Exposition de La Haye. 


On éerit de Carlsruhe, 24 avril : 
Aujourd'hui, à 2 heures moins un qnart, S.A. R. le geand- 
dnca reu en audience solennelle M. le baron de Bentinck, 
jusqu'ict ministre résident néerlandais près la cour grand- 
ducale, qui lui a présenté ses lettres de réeréance. M. de 
| Bentinck, après avoir eu également une audience partieulière 
‚de S. A. R. Mine la grande-duchesse, a eu l'honneur de diner à 
| la table grand-ducale. 





EENS Net men den 
On a recu, par la voie de Constantinople,des nouvelles d’ Athè- 
nes qui parlent d'ane conjuration decouverte par le gouver- 
| nement grec; les ministres tures s'en bmeuvent d'autant plus 
‘qu'on n'a pas de renseignemens exacts touchant les buts des 





captifs. Sur le sommet de la montagne on attendait en silence l'heure de ni- 
nuit; la constellation des pléiades, qui jouait un rôle dans leur cosmognie, 
s’approchait alors du zénith; c'està oet instant que la victime étast sacrifiée. 
On enflammait par frottement des bois placés sur sa poitrine béante, c'était le 
Jeu nouveau dont anssitôt on communiquait lede à un bûcher ent- 
brasé sur lequel la victime était consumée. Dês qúe le bûcher embrâsé 
flamboyait an loin, des cris de joie et de triomphe s’élcvaient vers le ciel des 
collines du voisinage, des sommets des temples, des terrasses des maisons, oú 
toute la nation réunie, debout, les regards tournés dans la direction de la mon- 
\ lagne, attendait avec anziété l'apparition de ce signal de sulut., Du bûcher sa- 
eré, des couriers partaient de toute leur vitesse, tenant des torches ardentes 
pour distribuer le feu nouveau quí sur leurs pas Aussitôt éclatait de toutes 
parts aux sommets des autels. Peu d’heures après, Te soleil se levant sur '’ho- 
rizon annoncait aux hommes que les dieux prenatent en pitié la eréation, et 
que,'pour la durée d'un cycle encore, le genre hûmain était à l'abri de la des- 
truétion ; mais, pour se racheter’ pendant le oycle d'après, U fallait quc les 
peuples, durant les cinquante-deux ans qui teur étatent accordés, demeuras- 
sent fidèles à la loi venue des dieux. Les jours intercalaires qui suivaient, au 
nombre de douze ou treize, étaient consacrés à des fètes, On réparait des mai- 
sons,on remontait les ménages en ustensiles,on faisait de nouveaúx vèremens, 
et on rendait gracesau giel. : 
La fête du dieu Tezeatlipoea était d'un différent caractère. La mytholagie 
aztèque le figurait Sous les traits d'un homme à Péternelle jeunesse, d'une 
beauté accomplie. Une année d’avance; on choississait parmi les captifs ce- 
lui qui était le plus beau, en prenant garde qu'il n’eût aucune tache sur le 
corps. Dé ce jour, le dieu était personnifië an lui, et des prêtres attachés à sa 
personne s’appliquaient àle fagonner, afin qu’ileût une tenue pieine de di- 
gnité et de grace. On lhabillait avec élégance et splendeur, Kl vivait au mi- 
tien des fleurs, et les parfumsles plus exquis brülaient à son apprache. Lors- 
qu'il sortait, il avait à son servive des pages ornés avec une royale magnifi- 
cence. Il allait et venait en tonte liberté, s’arrêtant dans les rues ou sur les 
places publiques ponr jouer, d'un instrument qu'il portoit, quelque mélodie 
qui lui plaisait, et alors la foule se prosternait devant lui comme devant le 
Dieu créateur de qut tous les êtres tiennent la vie. [Il menait cette existence 
de faste et d'enivrement jusqu'à ee qu'on ne fût plus qu’à un mois du jour 
fatal. A ce moment, on lui afnemait qüatre vierges d'une rare baauté qui, une 
fois à lui, n'étaient plus désignées qùc par tes noms des quatre priucipales 
Jéesses. Il passait ainsi son dernier mois dans le plaisir, menant avec Lui ses 
célestes épouses dans de somptueux banquets chez les premiers personnages 
de l'état, qui se d'sputnient l'ltonaeur de avoir et de ini rendre les homma- 

| ges das au dieu lui-même: 
Cependant le jour du saerificearrivait ; V'appareil des défiees s'éranouissait 
subitement autonr de lui. El disait adieu à ses belles compagnes, et une des 
L barques d'apparat de Pempereur le conduisait sur la rive du lac, à une ticue 
Ï de la ville, au pied de la pyramide consacrée au dieu. La population de la ca- 









Les lettrps et paquets doivent être 
envoyés à la direction francs deport, 


 Conjuréset qu'on a beau jeu pour supposer aux Grecs les pro- 


jets les plus outrés d'agrandissement, Mêmeles representans 
etrangers en cette capitale paraissent avoir concu des soupgons 
et des eraintes. Probablement \'affaire nous sera expliquee par 
le prochain steamer de Ja Grece. Sn 

La Gazette Universelle d'A ugsbourg, à laquelle nons em- 
pruntons ces nouvelles, ajoute ce qui snit : 

Les lettres qui nous parviennent de la Grèce font voir que, 
s'il ya en des conspirations, les plans en ont óté déjoués. 

Cette nouvelle est eneore confirmée par une lettre de Trieste, 
du .18 avril. En voici le eontenn : 

« Des lettres d'Athènes da 10 courant mandent qu'ona dè- 
couvert. une conspiration qui devait éclater le 6 avril. Le bat 
de cette cunspiration êtait, assure-t-on, non seulement le ren- 
versement da ministère actuel , mais aussi \’assassinat des uri- 
nistres el de leurs partisans. A la tête des conjurés étaient, dit- 
on , Maurocordatos, Calergis , Church et Londos, personnages 
destinés à composer le nouvean cabinet. » 

Une autre correspansance d’ Athènes, de la même date, dit que 
de grands personnages se trouvent compromis dans cette cons- 
piration, et le correspondant prêtend qnel'arrivée du navire 
dans le port de Hydra, el qui, comme nons avons déjà annoneé 
dans notre journal de samedi dernier, a êté arrêté penr avoir à 
bord 400 barils de. poudre qui ne setrouviient pas inscrits sur 
les papiers du navire, n'est, pas um fait étranger à cette conjura- 


tion. 
Et Ne ee 


Des lettres de Smyrne annoncent que les nouvelles qu'on y x 
regues sur la prochaine récolte, sont pen favorables; le froid 
qui a régné pendant le mois de mars, « beancoup nui aux fraits 
et aux raisins qni êtaient déjà en pleine floraison, et l'on craint 
que la récolte ne soit par conséquent peu considérable. Aussi les 
prix de ces articles ont-its haussé de nouveau. 





+ 


On éerit de Weimar, 21 avril: : 

D'après notre feuille officielle, un traité de commereea été 
conclu et ratifié entre le grand-duchò de Saxe-Weimar-Eisc- 
nach et le Portugal. Ce traité en. 8 articles eunsacre la liberte 
rèciproque du commerce poar les sujets des deux parties con- 
tractantes. - : 


5 ns 
La Gazette Universelle de Prusse contient la rectification 
suivante: _ oen Ne An 

« Le fait piblió par la Gazette de Voss, savoir qucS. A. R. le 

moe de Prusss s'oat fit reprósenter par M. le conseiller privé 
Bet 4 1'ocoasion d'un baptème aceompli par Ronge, est dénué 
d'eutatirude. Le biptême en question a eu lieu dans la famille 
du Poeerber de cour de S. A. R. M. le conscilter privé Bork à été 
Mt-smÔme parrain de l'enfant et ce n'est qn'en cette qualité, et 
WR comme remplagant de S. A. R.,‚ qu'il a assistè à cette 
ebrèuonie. » 


Armement des feerttfications de Paris. 


Comte nous l'avons annoncé hier, M. Allard a déposé, dans 
la séance de la chambre des depmês du 26, le rapport de la com - 
mrission sur le projet de loi prösenté par le ministre de la guerve 
pour V'armement des fortifications de Paris. 

Nous eroyons deroir reproduire la partie de ce rapport qui 
traite la question politique du projet, celle qui concerne le dé- 
pôt du matériel à Bourges et les éventualités de l'armement de 
Paris. 

« Le gouvernement annonce dans l'exposó des motifs du pro- 
jet de loi que les bouches à fen destinées à composer Ì armement 
de Parisseront déposês à Bourges. Les motifs de cette deterimi- 








pitale et des environs était rangée tout autour. Fl gravisszit lentement en 
tournant, selon Pusige, les cinq étages du teocalli, et faisait des stations à 
ehscune desquelles il se dépouillait de quelqu’un de ses brillans insignes, 
jetait quelques-unes des fleurs dont sa personne était ornée, ou brisait l'un 
des instrumens sur lesquels il avait fait entendre ses accords. An sommet de 
la pyramide, il était recu par six prêlres, tous, un ezcepté, vêtus de noir, 
avec leurs longs cheveux épars, Le sacrifice était consomme, et le coeur de la 
vietime, présenté d'abord au soleil, était mis aux pieds de la statue du dieu. 
Puis, les prêtres s’adressanl à la foute, tiraient de ce mythe ensanglanté de so- 


Jennels enseignemens, disant que telle était l'image de la destinge de l’hom- 


me, augnel tout semble sourire au début de la vie, et yni souvent termine sa 
carrière dans le deuil on par un désastre, et avertissaut qae la prospérité Ja 
plus éclatante touche à la plas sombre adversìtó. 


IX: — DES PRÈTRES DE CES PEUPLES. 


Aprés ces détails sur les sacrifices hurmains, on comprendra mieux la posi- 
tion des prêtres dans la sociëté mexicaine, de quel erédit et de quelle autori- … 
té ils jouissaient. Lorsque les dieux réclament de pareils honneurs, on con- 
goit combien leurs ministres, organes de leurs volonléset intermeédiaires en- 
tre le ciel et la terre, doivent être craints et obéis. 

Le clergé mexicain formait dans état un ordre nombreux, riche, puis- 
sant, nombreux à ce degré, que le grand t:mple de Mexico, qui réunissait, it 
est vrai, le culte de plusieurs dieux, et où Cortez trouva quarante sanc- 
tuaires, comptuit cinq mille prêtres. A chaque temple était attachte une cer- 
taine quantité de terres pour la subsistance des prêtreset pour te maintien 
du culte où on déployait beaucoup de pompe. Ils faisaient exploiter leurs 
terres par des tenanciers qu’ils traitaient avec la même libéralité qu'ou voyait 
en France eten Espagne, partvuten Europe, da tems, peu eloigné encore, 
où les ordres monastignes élaient propriétaires. Peu à peu une grade partie 
du sol mexicain passa entre les mains des prêtres ; la dévotioun des princes, ou 
leur politique bien ou mal congue, les poussait à favoriser ainsi Vagrandisse- 
meut des domaines du clergé. Sousle dernier Montezuma, la vichesse terri- 
toriale du corps sacerdotal était devenue iminense. Les dous des fideles ejone - 
taient encore à V'opulence de cet. ordre par Poffrande de fruits de la:terre et 
de productions de toute sorte. Le. ctergé mexican chat, cependant, sobre 
poar lui-même; les prêtres vivaient retirés autour des &mples. priant régu- 
liërementà plusieurs heures du jour, pratiquant souvent le jeûne, se flagel- 
lant três-duremeut et se déchirant la peau avec des pointes d'aloès.-S’ils se 
mêlaient au monde, c'était, nor pour en partager les plaisirs, mais pour y 
assurer leur influence. Au sujet ducélibat des prêtres, les témoignages se 
contredisent. Cortez dit expressément; « Les prêtres ne. se marienl pointet 
n'ont aucun rapport avec les femmes. » Et, en effet; id sémble que les hom- 
mes qui imposaient a fa sociële les expiations lea plus erucllea dussent sobir 
euz-mêmes nne rude lai de sacrifice, Cependant M. Prescott adopte l'opinion 


contraire. Ne peut-ou pas croire qu'une partie du clergé seulement était 


„kation ont été exposés dans le sein de votre commission par M. 


de président da conseil, ministre de la guerre. Bien qne les case- 
mates des forts, a-t-il dit, pussent contentr aisément tout le ma- 


têrjel, le gouvernement a. voulu rassrer les esprits les plus dé- 


fans, en allant au-devant de toutes les snscep!ibilités. Pourvu 
“rel ermement eniteer soit dispenible tu mordent dela geer. 
Kn) ‘peu importe le point où il sera dópose. : 
*-»Bourges est une ville centrale très-convenable, parce qu'un 
chemin de fer doit la relier à Paris, ayant l’expiration de cinq 
années demaudèêes pour l'achèvement du matériel, et parce 
quils'y trouve un régiment d'artillerie dont la présence sera 
_ fort utile à l'emmagasinement, à la garde et à la conservation 
de ce matériel. en, 
_»A côté de cet engagement moral, le gouvernement entend 
conserver sa libert@ d'action, ct il repuusse toute disposition 
dégislative qui tendrait à la restreindre. 
Tel est le résumé suceinet des déctarations qui nous ont été 
faites par M, le prösident du conseil, ministrede la guerre. — 
…» Votre eaminission, messieurs, apprécie les ménagemens et 
les matifs.de pradence quì animent le gonvernement dans cette 
eireanstance, Quelqae exagêrées que lui paraíssent les suscepti- 
bilités.qai ont-motivg cette dêterminátion, ellé la: respecte par 
ta raison surtout qu'elle ne peut avoir, au point de vue militai- 
‚re, aucun inconvânient sêrieux.- La guerré ne nous surprendra 
jamais asses. brosquement et assezinopmémnent pour qu'on ne 
puîsse faire venir de Bourges, sar un chemin de fer, en temps 
utile le matériel nécessaire à la défense de Paris. Si done l'é- 
_Zoignement-de ce matériel a quelqne importance, ce ne pent 
être qu'an point de vue moraletà ce titre la majorité de votre 
‘enininission # accepté une declaration qu'elle n'eût pis deman- 
dèc si le ganvernement n'en eût pas pris l'initiative. — 
—_» Mais guelle garantie réelle, dira-t-on, présente le dénôt de 
ee matôriel à Bourges, etqaelles conditions rêgleront V'asige 
‘qu'un peut en faire ? Voiei sur ge point l'état actuel de la légis- 
latión. ef Ar ME me: an Sd 
“sla loi du 3 avril 1841 sar les fortifications de Paris, stipule; 
art. 7, quela ville de Paris ne pourra ètre elassée parmi leg 
places de guerre du royaume qu’ eú’ vertu ‘d'rtne loi spéciale, »: 
‘Les consêquences de cette disposition sbat que Paris se trouvg 
placé dansle droit commun des villes ouvertes, et que, s'il 
@xiste aujourd'hui des foetifications de Paris, il n°ya pas, à 
proprement parler, de place de Paris. de 5 
_» La législation qui régit les places de gnerre ne lui est nalte- 
meùt ápplicable, car laloi da 10 juillet 1791, qui règle les eon: 
Äitions'de | état de pais, de \'ètat de guerrs et de l'êtat de siège: 
«dans lés placesde guerre et les porte milDaires rògulière- 
inent classés, ne peut Shppliqner à Paris, ville ouverte, non: 
plas que le décret inipérial du 24 décembre 1811, qui modifie 
la loi de 1791, mais pear des circonstancessemblabtes. Que res- 
te-t-il donc pour rêgler la situation de la ville:de Päris ? Nous 
Vavons dit, le droit commun. rasse 
„En 1791, l'éêtat-de guerre òtait dèterminé par un déeret da 
corps-lágislatif, renda sar ‘Ja:proposition du voi, sanetionnd et 
„proetamd par Jui, ee 
» En 1811, il était la consóqnence de certaines circonstances 
-dèfinies dans le, éeret du Ab d écembre, Qu, simplement de In 
prof: eÌ ge 





„i : 


igation:d"ân tberet de lempereur. 3 
_» De nous jours, cette situation,est renferinée tout.entière dans 
Particle 13 de la Charte, qui proclame le roi « chef suprême 
sde P tat, lüiattribue le commandement des forces de terre et 
„de mer, ke droit de deelarer la guerre et de faire les traitósde 
» piix. …Á ge droit da sonverain de commuader les armées et de 
déclarer la guerre, se ratlache naturellement et nécessairement 
celaides’y próparer ct dg pourvoir à.la défense,dij territoire, 
en fáisânt däns ce but toús fes armiemens qu'il juge,nécessaires, 
car autrement, le premier.ne.serait qu'une illusion et un vain 
mot. L'article 13 de la: Gharte.qae:nanstvenans-de citer, ne 
nons semble, done laisser aucune place à, nne discusgion qui ne 
pourrait être quo la mise en qüêstion de la prérogative royale; 
“rÂ ceux qui pensent qe cette silnation du droit. commun, 
quant anx armemens „laisse daos Farbitraife., pour une ville 
telle que Paris, sióge du gaunvernement et des pouvoirs de |'êtat, 
une facuké exorbitante dont il importe de restrcindre l'usage, 
uods repondroas qrte dans ‘us pareil eas, le poids de la respen- 
sabilité est soünveut plus fort que toutes les restrictions légales, 
et qae d'ailleurs nous regardons comme chimériqueset dénupes 





ten. NET NT 
s’expliquerait 


„mijd oi 45 B: id Std vett weed eeen 
astreïnte à cette règle. C'est ce que dit Pierre de Gand, et aînsi 





sÙüne maùiëre qui rappelle les distributions à la porte des cou- 
vens espagnols; Néanmoins , il ue parait-pas que, comme tés nioiuts de la 
éninsule , ils: gussent du penchant àencaurager ou même à tolérer Ia faï- 
néantise. L'obligation du travail apparaft au fond de toustes ptéceptes de la 
veligignaatèque.: f Pi Hs ak 


Îls gétaientattribaé lemonopole de l'éducation, at en conséyuence ils 
prenaiënt.daus les temples, aupsês.d’eur, les jennes gens des denx sezes dos 
classes nobleset des classessaagen nes,'tes prêtresses ólevaïent ies jennes filles, 
et lea prêtres, les gargons. Ïle retenaient les enfans des chefs jas:ja'an jor où 
on les mariait, comme des.néophytes dévaués,èt leur laisssient ctöître la cht- 
velure pour ne ìa couper. qu'atöfs: L'enseignement avait plusieurs degréa ; 
mais dans ce cadre,d'instruction: fout avait un. sens on un but ‘teligieuz. Le 


détargesent des fijles était de. tresser de leur mains des ornemefis pólir les 


autelset Îes sànctaaires ; les gergöns entretenaient les [eux säcrés, chaùtatent 
eux eérémonies contme nos enfans de choeur, avaient? sqin des fleurs qui or- 
naient les temples et deë guirlândes dont étaient entourdes. les statues des 
diëuz, On dea inicigitaug:seterets de ld sciènee $ òn tear úpprenait l'écritnre 
et la: tecture des hiërogtyphes. Daris des Geoles' sitpérièures, or leúr fuisait 
pratiquer Vestronomite et-Pastrologie, et on'Tés fänitiarisart atec les principes 
du gouvernement, La tenue des écoles était eitrên:emient aésdre; le men-' 
songe en était proscrit avec un riguerir particuliëre, ét si ‘ún enfaat persistait 
ù s'wadonser; paar qhìt sorvêt d'ézenijte, on Fai fènddit fégèrément tú lèvre, 
Duus tout ce qui touchaif aut moeurs) on'y déployait ane grande äustérité, 
Aprèsavoir pétri à leur grë1'dsprit et Îe'cheur des jeunes gens, les prêtres 
megicaiers les plagaient ef les poudskient dand tu'sociëré. C'était une gafantie’ 
de plus pour leur inflüence douinatiide, … ee gn Se 
„L'ordre' gaeerdotal était gouverië! par deux grands-prêtres, qui étaient 
“élus, danste sein même da clergé,'pär le pride uisïstd des principaux chefs. 
Gette-dignité ge conférnit dla tkpacité ,quêrte 'ad'füt la-riaissarice, Après le 
saivesainy bes deus gräridsprrêtres dvaient 16 pas'bir tout lé monde dans l'é- 
ta8.j et rien à pen près d’iinportant neve. Folsalt babis qú"ils fastent coïsuités. 
4 NEN En ” Nn ks Fade id Á el N ER va $ Erste ENE 
: ú Bn X De 1 RIGE DE LA CIVILISATION MEXIGAINE, 
Nens pouvons maintenant netis' poser une yuestion:: * ì 


D'où dérivait la-oivilisation de ces peuplès P Oùhe peùt'le dire avec quel- 


que kertitude, Aln fin du XIIe siëete, plusituird pêúpladtbs de ta úrême famille 


étaient venueadu nord se fiter dins ta belle Valiéé dà Mexiéo ‚ designée 'au- 
jourd4fniencorëpar som nonrantigue H'Andhinâc : c'éfaïent les Chichiméques, 


raes Härbureg el ensuite bes Ndhartlagues en sept tribùs distinctès, parmi les- 
Foprê- 


guetes omdestinguoitlesAbdlhates va genede'Tezeucd, les Hekitdins P Dré 
„mentditagu:Aitégues, les'gens de Tlascäln!’ cert de Chaleo, dé Xoë iacilco 
et des :Tepait „ La: myatttieust- vägiòn quìteur avait servi de point de 


dápore Gait indiqúdg ghge les:Aztâgdés par le:nofn d'Aztlan. Ce dövait être ' 





Hadiction-eppgarente. Avec Vexsédait. de teùrs revenus, ile Fatasient_ 


de toute espèce de fordement les craintes qu’ inspirent pour les 
libertès publiques les fortifications de Paris. 

„Dans votre séance du 23 février 1844, le rapporteur de 
votre commission avait Phannear d'exposer devant vous, au 
nom d'une commission de pótitions, toutes les raisonsqui lui 
semblaient-rendre matêriellement impossible l'action des forts” 
contre Paris, Ses cunvictiens, qui eurent alors l'assentiment de 
la chambre , sont encore aujourd'hui celles de la majorité de la 
comraission , et pent-être ne sera-t-il pas inutile de rappeler en 
très-peu de mots les motifs sur lesqnels elle repose. 

»Les distances des fürts au mur d'oetroi de Paris varient de 
3,000 à 5,800 mètres, Si l'on rapproche ces distances des por- 
tées maximum des pièces affectées à l'armement des forts, et 
qui sont de 2,800 mêtres pour les mortiers, de 3,000 mètres 
pour Vobusier de 22, et de 3,820 mètres pour le canon de 16, 
on arrive forcôment à cette conclusion, que si les forts tiraient 
contre Paris, les projectiles de trois d'entre eux: seulement at- 
teindraient les preinières maisons situêes prés du mur d'octroï, 
tandis que ceux de treizeantkes uarriveraient qu'à une grande 
„distance du mur d'oetroi hii-jnême, 

» Et d'ailleurs vers quel buf poùrraient être dirigós ces coups? 
Il est impossible de le dêsigner à V'avance, puisque de ces forts 
on ne voit, sauf le sommet de quelqsies èdifices, aucune rue, an- 
eune place, ancun objet distiget. 

» L'imposstbilité matêriellg de \'action. des forts.n'existerait 
pas, qu'on se dermanderait: encore quel résultat on pourrait at- 
‘tendre d'unetelletentative. ; 

r faite contre une émeute, gveugle quelle serait dans ses cf- 
fets, elle n'aboutirait qu'à irtiter les amis de l'ordre aussi bien 
que les gens turbulens; ellé teridrait à la grossir au lien de 
Vapaiser. Ce n'est pas avee de tels moyens, nousen qvons fait la 
triste expêrience, qu'on pent fa cpyabattre avec effieacite, mais 
platôt en le poursuivant: dais ses repaires et en la saisissant 
corps à corps. En : 

» Faite cuntre une révolution,: elle serait ridicule et iinpuis- 
sante; carsi un gouverneyneut avait la malheurease pensée de 
quitter Paris, pou "alter ar Ä des forts le soin de sa défense, 
uu gouvernement provisoire he tarddrait pas à le remplacer au 
centre de Paris, et ce gouverhement, impuissant à conjurer sa 
chute, ne ferait que la rendre plas éclatante, en créant des iin- 
possibilités entre la nation:et lui, — MENE 
: » Laissons donc de côté eesl préoccupations imaginaires, et 
restons dans la réalité des choses. Cinq cents pièces de canon 
existent depuis 1830 dans le fórt'de Vincennes. La population 
‚de Paris les. visite tous les jours daas ses prowenades, Gomwent 
se fait-il que, danse cours de-quingeanndes, il na:se soit pas 
óleve une seule voix pour dénoncer nn. pril semblableà celui 
que gertaines personnes envisageptawjourd‘hui avec tant d'ef- 
froi? Le.rapproohewent de ce fait et-de {ant d'autres quc-nous 
pourrious giter ne serpas perdu, naus’ lespêrons,. paur t'ob- 
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servateuúr calme, et desbonne fgi. ie bd 
„Gest ici leens dele repâter, quand‚on se placeau point de 
vue de la dêffance, on arrive promptement à l'absurde en 
{ cherchänt à tout próvoir, et queiles que soient les combinai- 
sons’ ges hommes, les évónogtens sont toujours supörieurs à 
ieurs calouls. EE 
.» Nous avons 


hâte desertie de oes tiypothöses fächenses, con« 


nôtre, la responsabilitó 
leure des garanties, 5 

».Ne cherdhons pas messieurs, à créer des déftances autour 
d'une @uvre quijpour être grande et efficace com ite vous H'avez 
voulue, a besoin avant tout d'être:hatienale et popalatre. No lt 
depouiltons pas, par des eatculs mesquins, du prestige de gran- 
deur que nous y avons attaché, — He ern 

» Que la garde nationale et l'armêe, que nous oe sóparons ja- 
mais dans nos esprits, sachent bien qu’elleest coufiée coyme la 
Charte dg ros libertés exténieures, à leug.patriotismeet.à leur, 
codräge. JS ee 

»Qre tors Ies citoyens de Paris, que ces braves ouvriers quù 
vivent dans son sein, qrie cette jennesse de nos. Geoles, pleine dre 
sentimens st gênêreux, s'habitgeut òeelto pense, quo sides 
jours útalheireut venaient à peser sur notre patrie, ils anraient 
la eertitude de trouver autour de la capitale un champ de ba- 
taille digne de laur ardeuúrjet sar lequel # dependrait d'enx d'as- 
sarer le salat et lindêpendance da pays tout entier, 


Ì EE js 


pleine et entière des actes est la meil= 





5 ES) kernen 





Aak À Tree eigen OD - 
} bien loin au nord-ouest de Mezico, Le pélerinage avaitété long et périlleux, 
Ek, de viëissitndes-H avait dié interrompu par plusieurs 


eV Ak eN KE 


„Stations, Pane desquelles est probablement ipdiguée par leg ruines nomrmées. | 
‚Casas Grandes, éparses sur les, bords, du ‚Rio-Gila, Maia ils np sarrêtèrent. 

‚défnifivemênt que'forsqu”ils eurent rencoutré le signe-annoueá.pur.Focagle., 

‘un aìgle perché sur un nopal au milien des eanx.et tenant ua-.serpentà. 

‘bòn bec (2). A cette place ils fondörent leur. gilie de. Tpnoghtitlag.. deves. 
‚nue depuis’, sous le nom de Mezico, Í?une des plus belles, de univers, On, as, 
Sûre ue dans les environs de la baie de,Npoika, qui cet, comma on.snit, 
sûr la côte odcidentale de PAmériqne da Nard , "et dang.tout l'esprca cpmapris, 
entre tes De et 60e degrég de latitude, on trouye des uibus dont, Vidiame en: 
plusieurs dialvctes a de semnarquables,rapports ayen lg langue mezienine. Ees. 
peuplaies apparugs suf le pldtenu mexigain, vers In fin du XlIesiëcle yavaient. 
troivé deg nations jpoasédant les aftribuls de,la civilisation. G'étsient les hór. 
ritiees’, muis non ta descerdance, dirpete des Toltôques, peuple avaneg 
dans les arts et les sciences, à [humeur doneg, aux habjtudes labarieuses,; 
aút s'était présenté venant du nord. potpillemedt, sur le platrau d'Anabuaas| 
Van 648 de witre êre; mais, quatre ajêcles aprés, en 1051, après. avoir: 
été amotùdris par la peste et la disette, Jes geltdguep avmient.ómiges rou 46, 
porter plus àu midi, où Pon peut erpite qu’ils fondèrgat dans J'Amérique geur. 
tràleet dans le Yncatan les villes dont on retrouvpaujonrd’pui aveo étoune- 
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F ment, à Mitla, à Uxmual, à Palenque, par ogenen les. rminos, majantennt 

b sos, éehappées à l'aztion du temps età cellede ta éégrtgtion. tropicale, deg: 
tractriee puissance. Les Toltéques avpiout érigé de enstes mgnumeus. G'estià 

| eux qu'on doit le groupe des pyramides de Saint-lean,de Teatikttacan{3), } 
ui sont en argile ave uu revètementeu pierre, en cola samblables à celles ; 
de Sackarúh dausta Hante-Egypte, partagges de mômmg, par: des tärnasses en, 
plosiétira' étages ‚ €t qui ‚commetdutes les pyramides.d’Egyplen y.:comr 
pris. le célöbres monumens en belle pierre, situég dansla.plaing.de Giseh, 
aux portes du'Caire, sont prientées vers les nare points gardinagx (4) Ils fu. 

f reiit aüasi Tes architec es de la vaste pyramide de Chaolnlg, #uiservaitsdesup-. 
port au sätefdaire du dieu des nira Quetzalcoalt, au,soymet de, laquelle an- 
jourd*hui lê voyageur apergoit tne chapelle cutourde d'arbres et denservie par. 
un mole indien (6): Selon tants apparens 


| 
| 


«Selon toute apparenog, iteonsient de rapporter. aux Tol-. 





(2) Ce sont atijdúrd*hut los armes matianales dn Mezigns indápendant, 





d'élévation. 

(4) Quela 
Jean de Teotihuacan à un peuple plus ancien, les Olmöques. : gl 
F_ (5) La pyramide’ de Choluta n'est pas plus élevée que celle du soleil à Saint- 
Jeon de Teotihaacan, elle est ezactemeunt dela même hauteur; mais le côté 
‘de sa base est presqug double de celui de la pyramjde de Cheopa, ezactement 


med 








est impossible que les esclaves y soient arrivés des 


tre la. sêalisation, desfuelles:, dins ún gotverncinent comme le | 


““tein, à.l'Amóri 
‚ nenveau Pontigent, de la Chineaa Kamtehatka on trouve Pte if 
| MOE, puis Ie ohipelet des îkes Lieou-Kieou, le groupe plus 
, Et enfin les Kpurilas. Alors qine Ic eéteste empires ayant P 


(8) LÄ principate de ces pyramides, celle qui est dédige au soleil,a anjour- | 
d’hdúiencore tine háuteur de 55 métres avec une base de 208 mètres de côté. | 
La grande pyramide de Cheops, à Giseh, a 234 mètres de. base et 146 mêtree | 


ues personnes cependant ont attrihné les pyramides de Saint- | 


sane sien voir, rienapprendre , nirien rapponter ; © 


» C'est sous | impressfon de cos sentimenset sous le b 
des réductions que nous avons indiquêes danste chiffre ie 
dit demandé, que nous vous proposons l'adoption pure 
ple du projet de loi. 

‚Le rapport conelut à}’adoption pure et simple, 
tion des crêdits demandés, à 14,130,000 fr. 
17,750,000. 9 

Voiei l'emploi de ce orédit : bouches à feu, 4,463, 
uffats, 2,593,307 ; voitures, 141,460 ; projectiles, 
poudre et munitions, 3,720,000; armementet assortiment, 
728,989. Total 14,135,418 fr. 
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Trafic des esclaves au Texas. 


Suivant tn doeument officiel, il se tronve actuellem 
qu'à 30,000 esclaves. an Texas. Par quelle voie y ont; 
introduits ? On sait que ta constitution du paysen prob! 
portation, à moins qu'elle n'ait Heu du côté des Eta 
Mais est-il bien certain que ces 30,000 esclaves:en gieë 
portés? Rien de plus facile pour le corigrês d'obtemif 
jet des données précises à fournir par les-bureaux des 
àla Nouvelle-Orléans, à Mobile et à Charleston. Or, aw 
la conviction qe’en compulsant les registres de.eês 
on tronvera que sur ce nombre plus de deax tiers de €® 
vesy'ont jamais mis le pied-gurle territoire des Erats 
que par conséquent ils ont êté importés au Texas par 
voie, On sait encore qu’avant la dernière róvolation if 
pas, au moins légalement, d'esclaves au Texas, et, 
gulière, peu de temps-après sa sèparation du Mexiquêis 
coristaté que lear nombre s'élevait déjà à 5000 qui, att 
sept ansseulement, s'est accra jusqu'à prèsde 30,0 


Le journal anglais 1’ Atlas se charge dex pliquer cette 
« IÌ saffit, dit-il,-de signaler ici quelques faits qui 
sont assez nototrès au Texas. lies voici : Depuis longteff 
ilaexisté nn trafic assez actif d’esolaves entre ile d 
le Texas, d'abord ouvertement, mate plus tard clandestf 
En 1836, par exemple, plusieurs cargaisons d'’eselave 
de la Havane, ont été débarquêes au Texas sous les ci 
ces suivantes : Les esclaves capturés dans ces parages{f 
Anglais sont mis durant qaelqne temps en appróntiel ij 
des colonies approprièes à cèt effet. ‘Ces esclaves st 
introdaits, sous un prótexte quelcanque, dans de Tesé® 
passent ostensiblement pour-un certain laps de:temps & 
des colons, mais, en réalité pour leur vie derant, et-dund 
que les anfans qu'ils engendrent; sont:à toat jamais est 
_»L'extension deonnée à ce trafie: pourra être sali 
mesurée sur l'immensd bónôfice qu'il assure à cent 
oecupent, ainsi que-sar la facilité qu'on a de tes dóbaff 
les câtes du-Tezas. A en jiger d'après legrand noml 
gres jeunes et dispos qn-on rencontre dans les plantatf 
pays, V'importation en doit ètre-Faitezur une très vasté' 
Ce n'est. qua par oe canal qa'a pw se laire eetónortde'f 
ment des noirs au Texas. Loin de nous la pensóe dé vO 
putercet êtat. des clioses à ure connivenee du got? 
britannique, il est constant que des masures-sóvòrés 
adoptées contre ce honteux trafic. Nous soumies-ógaléd: 
de cnoire que lescitoyens:texienss’ y tevront, car tout d 
à croire qu'il se fait exblúsivement par des: âtrang 
qu”il en soit, il est certain que le mal existe, et comrtië 
raît guêres possible d'y remêdier par ku.voie légale) 1" 
tion même de ce territeire ant Etats-Únis ne jpoaf 
donner une nouvelle extension. » 





Nouvelles de Suisse. 

L'Indicateur seelandais oonfirme. la convocatian 
d'uneassenblée du. peuple pour dimanche. prochai 
des correspondances particubières de Berne, on. par? 
der comme certaine uge révolation à-la, Vaudoise;” 
. 6 : 5 ij 5 s 
nement anrait concentró des troupes dans la ville, ef» 
_ La Feuille d'avie de la villa de. Berne contenaik: 
clamation suivante: - : 

Il se répand de toutes parts 
sous peu arriver dans cette ville des ésénemens 5 dons 
Dica seul ne gaurait prévoir les conséquences. C'est pönrd vn 
nombre de. pères de famille et habitans de Berne prient humblë 


seil muuicipal de prendre (mmédiatement les. mesures nóóorsd7r 
Lie 
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des bruits alarmans. qui font. eri 
rayes dont 
















tògaesla pla pars.des,artsartiles et.den 
têqües eus-mêmes. 7 ee 
On peut penserque l'Ásie, mêre commune de toutes les & 
Vangien-mande,.avait contribué-paur-une-pertèfournirtes éië 
ciabilité mexicaine, ou du moins apporté un contingent auz } 
et aux sciences des natious d’Anahurac. Des traditious, qui, 
tés, oinsì gulog l'a: vu, se rapprochgut de nos croyaúces D 
‚taicat leur,&tre arrivées par-lò. Le falt est que la couimani 
PAmérique, par le nord-onest de celle-ci, est três-facile. Lef 
ring, tui sópare les deux continens vers le 660 de latitude, f-Ô et 
lomêtres de large, etencore.au, milieg du epgal Arpuvenbe0® So 
qui peuvent servir de station intermédtaire (6). Sans reet 
fait à ces Iatitudes septentrionales, où l'Asio n'a jamais rd 
régions glacées et des tribus barbarea, il est aisé de passer Hij 
Kamtchatka ou du Japon par les îles Kouriles, aux rivage a 

allant d'île en Île dans archipel allougé des Aleätiennes, de mn 
‘mdis rastes.plus-de quarantdehuii-heuresd’une fois sur-t'Ootd 
‚care remarguer qu'nae chutue d'ites d'une immense longdét, 
‘tuderruption considécable,des parages:de la-Chine, sinon'de 
ae, carsi les Aleütiennes se-dóveloppent it 
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jus de 


jourd:hui,óprouvait le:besoin de s’épandte, tandis qwactuel lere 
Prétention serait de serefermer aar:lui-mòme, esprit de'€® ib 
‘pagande religieuse ont poussé les hommesà suivre: cette ! 
‘de plus de.5,000:-kilomötres de: long, tantòt sous-mird) 
raissautaundessus de la:surfaee des eaux , en archipels u 
‘plus; beiles.régions de \’ Asie au-Nouvean- Monde. pinten ao de 
èro, les annales chinoisos mentionnent l'expódition miystid sp û 
Hauang-Ti,qui parcoarnteos mers orientales « pour bande 
procare Virmmortalité de l’ame,-» Ges. natrens commer gin dd off 
se8, possúdaient três-auneiennement la boussale pour sels, ze, 
fandé à présumer , sauf verification historiqne et archréo ug, iid 
de 440 mêtres. Elle est orientée tout comme tea autret, 
comme celles de Saint-Jean de Teotihuevan et de Sat 
anoceessives, régnant chacune sur tout le pourtoar. 
Sackarah, elle est en briques cuites au soleil: - 
(6), Qualnuenfois;selon Mde Humboldt, lé 
leur haine invátérée contrerles Esquimausdu gel fe- 
là aux côtes américaines.. Ainsi , ces sauvages.vuront veads 
cien continent, selon tonte-appurence, à visiter le ete ne pet 








au loin, car vien ne les-y engagegit. 


une 
té; 


_Phojtrig 
icare 


gerda civique chargée de veiller à la sûreté des personnes et da la 
ns dont le‘haut gouvernement ne désapprouvera pas une telle 


die 
win JOUrnaux de la Suisso frangaise rapportent de nouvelles 
ble Sens de domicile et de nouvelles interruptions d'assem- 
iel bien gouvernement s'entoure de militaires et 
ma (15 Cêsse une contre-révolútion. 
“òs Les pie de Zurich, 23 avril io . 
der ams: Sprits sont plus agités que jamais, et nous revevons 
us sie de Berne, de Vaud et d’Argovie ‚ tes nouvelles les 
heu.s jantes, Des rixes particulières y ont frequemment 
in Erne surtout, les têtes sont tellement montées, que l'on 
R maait ore à nne révolution dans le genre de celle de Lau- 
Bpronn, e grand conseil, convoqué pour le 28 de ce mais, ne 
Seba : nee pas en faveur du mouvement radical. » 
eius Ylestion n'est plus confessi.nnelle, elle devient toute 
Peut-être la grande inflaence dont M. Nenhaus jouit 
anton parviendra-t-olle à conjurerl'orage, en dêter- 
8 eonseil exécutif à se. plier aux circonstances ; mais, 
blus cPêle, le danger est sérieux ; et Lucerne, en persis- 
r_…° que jamais dans son système de rigneur, au lien de se 
ler à \invitation de la diète, qu’ellea éludée par un 
Md'amnistie, entretient partout l'exaspóration. i 
Ötes dijlomatiques des puissances, en blessant des sus- 
WÉs-nationales respedtables, n'ont fait qu'aceroitre les 
dela situation. » 
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: Nouvelles d'Angleterre. 
a eN es \__Lendres, 26 avril. 

3 Ala chambre des communes, sir Robert Peel a présenté 
Pt de modification du système des banques en Ecosse et 
ide. Ce projet place les banques de ces deux pays à peu 
Te même pied que les banques d'Angleterre. Il pose 
limites pour l’émission des billets au porteur, il exige 
} Garanties contre une Ómission plus considérable que 
EDES d'après Te capital de chaque banque. Ertfin il laisse 

ês' dispositions qui permettaient l'émission de billets 
ls de 5 livres. Des dispositions particulières pour la 

Ù'Trlande ‘font aussi. partie du projet. Elle continuera 
bänque du gonvernement qui lui payera l'intérêt des 
WE, Avancées par elle a raison de 34 p. c. Ellesera obligée 

218F dos relévós hebdomadaires de ses opérations comme 

0 d'Angleterre, enfin les directeurs ne seront plus obli- 

SQlrarit en forictions, de prêter un serment qui tenait les 
$'Sloignés ‘de ces fonctions. Le projet ne sera mis à_ 
ú qu'à partir du ler janvier 1846 afin de permettre aux 
benghes ‘de prendre toutgs leurs dispositions en con- 


föir entendu plusieurs orateurs qui tous ant félicité 
(Peel sur Ta sagesse de-son plan, la chambre a adopté 
SD principe et des bills conformes aux dispositions du 
at rêdigès kt.proposès à l'adoption de la chambre. 
bre s'est formée enspite en comité et a adoptò le 
oeation de 30,000 liv, au söminaire de Maynooth sur 
onsalidós. M. Law a-renvoydà Îündi, jour de la pré- 
ì du rapport sarde bill, sa motion d'äjouernement à six 
bern Ea si mn ee ES . os 
njet sur les banguesd'Irlande et d’ Ecasse est gónra-. 
Pprouvó. Le plan desit Robert Peet, dit le Sun, journal 
Ätion rononcée, est beaucoup plus modóré que ne l'es- 
ge rlandáiset les Eeossaiset à part quelques points 
‚ \Rportance qni peuvent donner lieu à certaines abser- 
“€ projet entier fait beancoup d'honneur au premier 
8 trésorerië. Dans éette circonstance comme dans ses 
Ur V'Irlande, le très-honorable barannet a adopté un 
onu jusdn'à ce jour À tout ministère tory, le sys- 
kl Ofieiliatian, et en suivant cette marche, non seulement 
PR plhs d’Snflrence, mais il fera réussir ses projets 
NP mtehx qu'à l'aide de vrés exclusives et de majoritòs 





es, 
{08 rappelle que l'université d'Oxford a expulsé de son 
Ard ; Fun de ses membres, auteur d'un ouvrage dé- 
Mrkire à' Forthodoxie anglicane. M. Ward ne se con- 


be 


Corhme exclu tegalement du doete corps. Il s'est 
ù dernière assemblée et a voté sur diverses propo- 
Vice-chancelier n'a-pas eu égard àson vote; là- 


ri@reau continent. Pour des peuples civilisés et ptrissans, qu’é- 
kque le voyage d’Amérique, en comparaison des pérégrinations 
nt pu arcomplir dans te même grand Océan , sur des dis- 
i Ye 2,000 kilométres , de Tuïti , par exemple ,à ta Nouvelle-Zé- 
Ne bast bien constaté par l'analogie des idiomes et des cou- 


ar 


« Mätormigqnes entre les Asiatiques de l'Orient le plus reculé et 
tér 


LAmërigue soùt si nombreux, que M. de Humboldta pu &'ex- 
Sermhes : « Ôn mie pent se refuser à admettre que lespèce húmai- 

8 tuces plus vnisines que ne le sont eeltes des Américaiits, des 
SRiltchouz et des Motois. » Cependant cet argument est loin det 
née te lee habitans de l'Armérique soieut venne de l'Asie. La’ 

Seit point la tradition biblique de l’unité de l’espèce humaine, 
8 deert ‘on croit à vette unité , it est Lout simple d'admettre que 
onfe CUX ; prozimitéextrême ici, un vient de le voir , entraîne 
Ations , comme elle a causécelle des plantes yu’offrent les 
AL qu'ils s'avoisinent, soit par le Groënland, soit par le Xamt- 
FOnnail dans les notions scientifiques des Mexicains quel- 
Frmitg avec la science asiatique , qui forcent d'admettre 
Weld Hommes des deux continens, Jen citerai un cxomì- 















Neng: 
ais te 


tuig tBvaient les jours successifs dans leur calendrier par des 
Ì N Ebeprains ariimaur. Les peuples d'origine Mongole. dési- 
t bis aen dee Bgüréé:d'animaux les douze signesdu zodiëgue. Sur 
ite dong PLE par les Orieritatix, quatre ezistent au Mezique (7): oa 
‘Ana red Calendrier mexièain. Trois autres qu’offre l'Asie man- 
Sp aula eran des analognes assez voisins (8); c'est per 
?) wâvant- Wiaiokit remplacés les Mexicains. Les cinq autres signes 
Sn Egt ablae ni analogues au Mexique , on yavait snbs- 
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oe Ama Rtar E Ee, . 
on Sole Ptn d érens, Et il ne faut pas perdre de vue quesi les si- 




















Posan ke préférence à indiquer les anuées sucuessives des 
vl doors noaitserelee » on les fáisait heele aussi à représenter et lea 
Re 0e ceux: des. ee Enân, les âignes du calendrior aztêque, 
Saen sE totde-ter cir ongols, attient un usage astrologiqud, et c'est 
drier lemais Cömmunatté était venue, 
à Wereaponde Le Iodous ‚ formé de signes plus arbitraires encore, 
Da Veneittis s Sne cariguse.avec le calendrier des Aztèqnes, Pour-se 
985 prenves d'une eoramuaication d'un continent à Pau- 











À 5 Îe zer à ER k 5 
B hoe: pent, le zige, leretiten.- 
Rik engel, ge-sont: ledéopard ‚ le -erpaodil 
: Aike per ieain. pae loeedot! (quadrupêdo fér 
Pl, De ÎE}, Ie légard, l'aigte. 

af, le ehevaÂ „te mouton, te poro. 





e‚ la ponte, remplacés 


e 





oce , sembtable an ja" 


armen dn mn ern 


| que cette mesure (celle de Maynoothì) fú 





| sommes tout prêts à nons soumeltre à votre déeision… » 





aman remt an rn 


‚près le paiement de leur argent. Get avis porte, qué sur les bé- 
nèéfices de l'entreprise un dividende de 5 p. e. doit être distribné 


tre les actionnatres et les concessionnaires. On n'a pent-être ja- 
„mais rien entendu d'aussi monstrueux, même à cette époijne où 


mereredidans la. chambre des conuuunes, sir Robert Peel et 


dessas M. Ward sest reticó ; mpis on assure que le. parti pu- 
seyiste se propose de soumettre l'affaire à la cour du banc de. la 
reine. Une souscription a été onverte parmi ses membres pour 
subvenir aux frais du procès. 
== Ôn écrit de Liverpool, Je 25 : 


De son côté, lard John Russell, après avoir dit qu'ifbe sa. 
contenterait ertainement point pour \Irlande de cette proposi-. 
tion, a ajouté: tes 

«Je ne veux point entrer ici dans le débat soulevé l'autre jour par mon. 
konorahle ami le représentant d’'Edimbourg; mais si je nele faia pas, ae s'est. 
pas que je sois en désaecord, avec les sentimens exprimés par lui. J'udlière. 
pleinement à tout oe qu'il a dit, Je ne sais s’il y aura: encore „uue discussion, 

„sur ce sujet; maiss’il yena une, je croirai de mon_.devoir.de comparer la 
conduite des membres actuels du gouvernement depuis 1837 jusqu'en 1843. 
avec la conduite qu’ils suivent en cé moment. Et j'en arrive à conclure dès &_ 
présent, ou qu’ils ont manifesté, de 1786 à 1843, lé plus grand aveuglement 
oa la plus grande imprévoyance, et en ce eas je.ne puis que les considérer 
comme les ministres les plus incapables qui aient gouvérné ce pays depuis. 
bien longtemps: ou bien, si j'écarte cette conclusion et si je les tiens pour 
des hommes de grand talent, de grande capacité, je dois nier qu’ils aient'agi. 
avec aucune sincérité pendant tout te temps wyu’ils ont été dans l’opposition. », 


La spéculation sur les cotons est encore en mattvement, bien 
qu'il n'y ait aucun motif extraordinaire de spéculer. La possi- 
bilitó d'une guerre avec l'Amórique est encore la raison que 
Von donne pour ane hausse de prix, quoiqu’on-n'ait pas de nou 
velles pustérieures à celles regues par le Cambria. Mais tvutes 
les fais qu'on reste.un peu de temps sans nouvelles des Etats- 
Unis à Liverpool, le jeu sur le coton reprend de plus belle, puis 
lorsque le courrier transatlantique arrive, tons les nunges dont 
s'ètait eutourée la spéculation, se dissipent et les choses parais- 
sent dans leur véritablejour. Les ventes se sont élevées 1ujour- 
d'hui à 5,000 batles, dont une forte partie à Ia spêculation. Le 
chiffre des ventes de la semaine a été de 72,450 balles. 

— Par un ordre royal inséré dans la Gasette Offictelle, la pro- 
vince de New-Brunswick a été constitnée en un nouveau siège 
ópiscopal qui portera le nom d'évêchó de Fredericton. L'ile de 
Ceylan a été également constituée en évêché, dont le siège sera 
désormais à Colonrbo. 

— On lit dans journal anglais le Sun : 

On parle dans la cité d'un fait qui dómontre la néecessitê d'une 
grande pradencede la part de ceux qui s'engagent dans les spò- 
entations sur les actions de chemins.de fer ótrangers. La com- 
paguiedu chemin de ferdeLiège-à Namar a fait imprimer au dos 
des regus deses banquiers un avisqu’elle n'avait pas fait con- 
naître tout d'abord, tors dela publication des prospectus, et 
dont les actionnaires n'ont té informêés par conséquent qu'a- 









Nouvelles de France. 
nr „Paris, 27.avril 

Lachambre des dèputés était appelée à se pranoncer le 26: 
surla prise en considèration de la proposition de MM. Dozon et. 
Taillandier, relative à la ‘répression du duel. Après avoir en-. 
tenda plnsieurs orateurs, fa chambre a refusé, à une trés-gran- 
de majorité, de prendre la proposition en consideration. 

Un incident assez piquant a terminé la séance. M. Crómieux. 
a présenté le rapport d'une pétition ayant paar but de provo-. 
quer l'abolition de la loi de 1832, qui exile tous les. membres.de- 
la famille impêriale et les Bourbons de la branche aînée. Dans. 
les voeux du pótit{ionnaire, la prescription ne seraït maintenue 
que contre Mine la duchesse de Berry, la duc de Bordeaux et sea 
enfans ;- le prince Louis Bonaparte demeure sous le coupde. la. 
sentence qui l'a Frappé. i eg 

La cominission a conclu au renvoï de la pétition au président 
du conseil et au ministre.de l'intérieur, La chambre unanimea. 
adoptà ces conclusions likèrales.. . 

Les deux ministres présents à Ih séance, M. de Salvandy et M. 
Lacave- Laplagne, ont garde le silence. 

— Hier, avant la séance publique, la chambre des dépatós. 
s'est occupée dans: ses bareaux du projet de loi concernant le 
régime des escltaves dans nos colonies, adopté rêcemment, 
après une disenssion longue et approfondie, par la chambre des. 
pairs. Le gouvernement, dans sa sollicitude pour la position des 
propriëtaires colons, et pour mieux assurer la congèrvatión de. 
la production coluniale, demande un crèdit de 600,000 fr, des- 
tin à transporter dans les colonies des cultivateurs.eutopéens, 
à associer à leurs travaux des affranchis, et à introduire dans les. 


aux actionnaires, 1 p. e. doit être réserve pour être eriployé de 
la manière la plas atile et le surplus, divisó par égales parts en- 


les entreprises de chemins defer fourmiltent; dar les compagnies 
frangaises, qui comptent parmi leurs directeurs tes homurés Fes 
plas-honorabtes de.ta cité ne prennent pour-elles qu'un diviëme 
du surplus des bénôfices après paiement d'un bon dividende. 
Les portcurs d'actions du chemin de fer de Namur à Liège 
doivent protester au plutôt eontre ane pareille répartition. 

_ Lesteamer de guerre danais |’ Hékla, énpitatne Mourier, 
est arrivé jeudi à Southanptòn, venantde Tanger. Ge steamer 
avait à bord les cansnls-gónéraux-de Suède et-de Danemarck 
qui se rendent à Copenhague avac IA convention contenant 
arrangement definitif-des-differends entre-lours cours rèsyitc- 
tives et |’empereur de Maroe.:Le-consnl général de Banemarck: 
est-varru à Londres pour Cormanignercelte aöouvelle ha mitiis- 
tre.danois. L’ Héhla doit: partir aajourd’ hui pour continuer son 
vayage. Ee en . vr 


à 
cultures tropicales les perfectionnemens qui peuvent être uti- 
lement emprantés à la mêtropole. Leg bureaux ont actuéilli fá- 
vorableinent le projet de la, sans distinction d'apinions, Plu-. 
sìeurs membres de l’opposition, notaminent MM. Odilan-Barrot. 
de Toeqneville, de: Tracy, Jules de Lasteyrie et.de Garné, se sont 
associës aux vues da gouvernement. ENNE AE 
— L'administration des donanes publie dans le Moniteur le. 
tablean comparatif des principa!s marehandises importées en 
France pendant les trois premiers mois des années 1845, 1844 
1843, avee l'iacication ‘des droits perpús ét den guántités qui 
existaient en entrepât à lafin du mois de mars 1845. Lès droits. 
d'importation pour le mois de mars s'álèvent à [2 millions, 
157,872 fr. ; ces mêmes droits, pour les trois premiërs mois de, 
l'année, se sûnt élevòs en 1843 à 35 millions 25), 140 fe. ‚ en 


1844, 'à 33 millions 952,250 Ir.; et en:1845, à'34 millions, 


“Lars de la discussian sur la motipn de M. Ward, commencée 
lord Jphn Russell ont pris Ip esole. „Nous lisans, entre autres 
ehoses, dans le discours de sir Robert Peel ce qui suit : 

‚« Je savais parfaitement bien qu'il dépendait das membres de l'oppaositian 


de Maynootk) Adapte ou fût rejetée; et je cris 
avoir reridn, et-ddus thus hes cas j'ai dû-tt jäi-Yóuli rènidre pleine et entière 
justioe aux:motifs qui les Áirigeaient… L'hönordble représentant d'Edimbourg 
(AL. Macaulay) paraît fâché de-ce- que je n'ai pas répondu à ses attaques. Mais, 
sachant que le succès de la meguze .dépendait des membres de l'opposi- 
tion , eûât-il été convenable de ja part de m’aliëner leur concours par des 
attaques de parti? N'était-il pas ‘plus canforine à ínon devoir, tout préparé 
que j'élais à aceepter les consóqnences d'une dófaite; mais néanmoins con 
vainou que le bien publie était intéressd au succès de cette propusilinn;: n'é+ - 
tait-il pas plus conforme à mon devoirde consacrer tous mes efforts à fuire 
passer la mesure plutôt que d’échanger des récriminations?… Je rends pleine 
ustice à la cônduite guúlvie par lotd Jahn Russell et par le párti qui le soutient. 
be he pröténds paint ravîr da reconnaissance de'l'Irlande à ceax qui ont été 
les‘amis-caustans des catholiques romairs, Nous praposone une mesure que : 
nous croyons ufileau bonheur de \’Irlande; mais il ne serait pas juste qu’à 
cause de cette inesurc teraporaire, la gratitude que les catholiqucs doivent à 
eeux qui ont été-leùrs défersseifrd coristans leúr fút enlevée et fût reportée 
8ur-noùs.. J'ébpère que beu nième’ qui Yéilent aller plysfoi qite nous pré- 
féresant cependant assurer toujonrs le-siccès de cette mesnre. Quand cette 
mesvreaura été adoptée, si.vous jugez couvenable de gensurer netre conr. 
duite, si vous frouvez quu des propositions de cette sorte auraient dû plutôt 
étre faites par'ceuúx qui ont été les agutiëns constins des réclamätioris des ca- 
{hotiques; vous adopters? lá marche qui vous geniblerd la meilleure, et noùs 


278,442 fr. : 

-— Le Constitutionnel assure qu’ un congà d'un iois est at- 
cordé à U-Guizot, roinistte'desaffhires ótrangères, pour qu’) 
puisse prêndre le repos nécessaire au vêtablissement de sa santé. 
M. Duchâtel est chargé de l'intérim 

—M. le préfet de Vaucluse a fait pnblier la lettre suivante, 
adressèe par lui à Mge l'archevêqued’ Avignon au sujet dol'ex- 
pulston des sceurs de charité. 

« Monseigneur, dre Gen & $ 
» Je ne sais sì on vous aura fait cennaître les ezcitations. èt des démonstra- 


tions coupables qui ont dû être réprimées. - en eren JS 

» Ces'excìtations oontinuent ; votre hôté) a été hjer le rèndez-vous de tout. 
ce ini est le-plús violeninetit hostile au gouvernemerit; Ia cont en était eh- 
combróe; on: y a proféré des insultes contre' Jes autorités. : dé 

» Veilà, Monseigneur, ce qui s'est. passé dans votre palais, où, pendant 
votre absence , devrdient régner le calme et le recueillement, alors surtout, 
qu’il est habité par des fitles dé paix et de résignation. j 

» Vous saver, Moùsèignenr, combien les passians gont vives dans ce pays, 
et vous regretterez certainement qu'on ait ainsi compromis votre nom et vo- 
tre demeure. EN 


n 












P] ent 


de leur édifice religieuz, social et politique. Des ôtres supérieurs les avaien 
tirés du fond de leur génie, ou les avaient recus par l'effet. d'une de ces iÄlur 
mingtions révölatrices ausquelles il faut recourie comme à la cansesup.ême 
loraqu'on: eésafe de remonter à l’origine des sociétés. Que si, pârmi les analo- ' 
gies qu’on a iuvoquées eu faveur des divers syaténips. d'après lesquels la:civi-” 
lisation du Mexique procèderat d'une de elles de Fancien monde, il est des 
tronc astgligjue. En Europe, nous portons sur. nos institutions ot nos person- | traits de ressemblanee remarquablesat séduisans, tels que les pyramides oor 
nes la’ preuve d'une filiation grecque et ramaìne, A défaut de la philologie, | lassalcsot orientées, quelques autres caractêres de l'architecture, et emploi 
de la technelogie, et de Pétude des religions et des mceurs, \'histoiresenle de signes hiéraglyptiigùds,;il convient de se demander 8’il ne’ serait pas juste’ 
nous iiterdirait Je doute sar ce point. Nous dérivons des Romainset des Grebs | de les at4dibrersimpletnent à ve que l'homme est semibilable à lui-même dans 
par voie de scatonisation ou de conquête, et avec un pen d'effort on troyve | ses ouvrages comme en 83 personne, et si, au contraire, il ne serait pas bien 
dirgetement chez nous, abstractian faite des monymens de l'histoire, les si= surprenant que les premiers siëcles des empireg, dans des climats aaalogues,’ 
gues eertuins d'uue origine plus ancienne encore, Eatre l'Asie et le Mexique quelque séparés qu'ils puissent être par la distance, n'offrissent paa sponta- 
point de liens sémblables. Dans la civilisation, la descendance soreconnait | némentqnelquessimilitudes (10). — ‚ 74 
à de frappantes similitudee darts le vie wauelle, et les Mezicains n'avaient de Pour montrer combien ilest facile de s’abusèren tirant des conséquondes de 
l'Adie ni ses animaux utiles, le cheval, le beeuf, le mouton, le chamean, ni | certains rapprachemens entre la civilisation antécolambienne de 1’Amérique 
ges grainsalimentaires. L'Agie vit de rig ; ds8e naurrissaient de maïs, Les Mexi- | etcellede l'ancien continent, M. Prescott fait remarquer, que, dans lacérémo- 
cuins ignoraient le fer, qui était connu en Asie quinze siëcles avant |'ère chré- | nie funèbre des Aztéques,on retrouve des resserablances à la fois avec les 
tienne. Leur écritureetleurnumératiou neressemrblaient pointàcellesdesAsia- | usages des peuples catholiques, avec ceux des muanlmans, des Tarlares, et dà 
tiques; on-n’a découvert rien de cammun entre leur Tangueet celies de Asie. Vantiquitó tant romaine qoe greeqte. Faut-îten conclnre que c'est à cliâcune 
Orssi le Mexique avait été colbniáé par des Ásiatiques par tous ces côtésilen | de ces origines qu'on doit faire remonter la civilisation aztèqgue? Nest-t- 
eût gardéla margne. Les Chinois et les Japonais out des annales regulière- | pas plus simple de croire qu'elle nedérive d'aucune d'elles et qu'elle est au- 
ment tenues,et malgré de Guignes,rien n’yannonce ladécouverte d'un |tochtone, sauf à admettre pourtaut quelle aeu des relations agcidentelles 
continent ‚rien n°y indique des échanges avee l'Ámérique. De niême aucun: | avecl’un ou lautré des tevers de l'ancien continent, avec tous les deus peut- 
souvenir de la Chine et de Inde né'subsistait aù Mexique. Ainsi les Mezicains | être? nn ETA es 
n’étaient , par rapport à l’Asie, ni des enfant , ni des colonsou des initiés. Les d 
communicationsentre 'Anahuac et le revers oriental de l'ancien continent se 
réduisaientau contact de quelgues Asiatiques isnlés ‚égarés de leur chemin, 
deaynels lés Mezicains avaient tiré qüelques notions de science et d'astrolo- 
gie et uelquês traditions cosmagoniqned, et qui n'ótaient pas retournés chez 
ent. On.peut craire enfin que ce quedes Aztéqnes avaient des grands peuples 
det'Asie, ils ne l'avaient requ- que par igtermnédiaire et déjà dénaturé. 
Cansidérées isolóment, tes traditions,donneraien! mème à croire que ce se- 
rait plutôt du revers de l'ancien coritivent qui est opposé à la Ghine, de 'Eu- 
rope en un mot, que sdrait venue lu civilisation meticaine, et, disons-le, la 
civilisation américaine en général. Chez tes peuples régulièrement constitués 
que les Espagnols ont rencontrés dins ie Nourean-Monde, sur les trois pia- 
teaux du Mexique, du Cundinamarca etdu Pérau, la tradition reprósente les 


tres: il fassdrait nourrir. un respeet bien profond pour se maj 
ainsi que disart an monargue philosophe. ne 

Le Nouvenu-Monde n’était donc pas sans avoir eu quelques rapports ayec 
les hommes civiliste de |'Asie, et quelques-yns des élémens de la civilisation 
mexicaine en. conservaient la tracè manifeste; maisil serait plus que témé- 
raire de considérer la civilisation mexicaine comnre une branche sortie du 


esté le hgsard, 


MicuarL CrÉvALIER. 











(10) Parmi ces systèmes; on doit citer eslai-de Jord Kingsbarough, qui veu À 
faire deecendre directement là civilisation mezicaige durgeuple. juif. En-ta- 
veur de vette opinion, it est possible, en effet, de fóúrit deaoonjeatures; mais, 
on n’a rien trouvé de ce qui pourrait campaser les élêmens d'une certitude, 
rien qui puisse équivaloir aux prruves d'pae comtöün:catton’ awgo Katte 
plus orientale, Ce système, s’il ne. fait, pas. de:prosélytes, aura“ du fnnins. proe- 





initiateurs cominearrivant en effet de |'orient, ef non pas de l'occident. Au | duit un admirable monument historie, Gest le. fac-similg, de tout ae bel ä 
‚Mexique Quetzalcoatl, dâns le payé de Cundinamarca Böchica, et an Pérou étÉ conservé des manuscrits redde dessins sur les ant et ke 
; Marico-Carsao, viennent-de-par-delà tes monts ou môme d'au-delà des mers, |jltAmóriqae denteate, ave le leste de | Histoire eid rj ove 

du côté où le soleil se lève,; et les descriptions qu'on donne de leurs personnes | Bspagne, par te feantiseaid:Sahagun, qui avait ‘séjourms' Dort torgtomptau, 


î 


Mezique, à partirde len 1529, Lord Kingsboroug u dff? ig dins ootte pé- 


ige rapportent à notre race caucasienne mieux qu’à toute autre. jp ahbaidt habere bled AEPAENS TE: 
Pie te t blfcation le Tuxe-dóéat aristocratie britanniquese plat. förroir d'églateng, 
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pi t 
Mals le plus sûr est de eagsidérer la civilisation mexicaine comme autoch- ation 
‚tone. Ilex ráces rouges avait trouvé chèz elles-mèmes les principaux motérianx t ezom plés. 


» Quant à moi , mon premier devoirest de veilfer au maintien de Ja tran- 


Quillité publique ; j'y veillerai avec fermeté, sans hésitation, et je saurai 
faire respecter l'autorité partout où elle pourrait être méconnue. 

» Vous voudrez bien apprécier, Monseigneur, le but de cette lettre; il 
faut que les positions soient aettes et queda responsabilité des événemens-sé- 
rieuz qui pourraient survenir pèse tout entiere sur qui elle doit peser. 

» Je suis avec une respectueuse gensidération, etc. » 

Le programme des réjouissances qni auront lieu le ler mai 
pour la St-Philippe, ‘dressé par M, le préfet de la Seine et ap- 
prouvé pir le ministre de l'intérieur, vient d'être affiché, ainsi 

que Vordonnanee du prèfet de police contenant les mesures 
d'ordre.et de sûreló à observer durant ces réjouissances. Le 
programmeest identiquement pareil à ceux des années précà- 
dentes. ‘Ge sont des thèâtres, des orchestres et des mâts-de- 
cúcagùe dans les Champs-Elysées et à la barrière du Trône; le 
concert à sept heures dans le jardin des Tuileries, puis l'illu- 
mination de tous les monamens publies avee de gras lampiuns, 

‚enfin, à neuf heures du soir, le tir de deux feux d'artifice avec 
aecompagnement de coups de canon. 

Quant anx réceptions, elles commenceront Ie mereredi 30 
avril pär F'archevêqueet son clergéet se conkinueront toute la 
journée du Ter mai; à qnatre”heures du soir, S, M. recevra le 
corps diplomatique. a oe 

‚La villefera une distribution génóráte de secours aux 90,000 
indigensdela capitale. re 

—Le journal V'.Algérie, quiprend.à borne soùtbe tous les ren- 
stignemens qu'il-publie, assure aujourd'hui ‘que l'expéditjon 
de la Kabylie se fera, à quelques légères modifications près, 
tellé ae l'avait primitivement congue M. le maréchal Bugeaud. 
Seulement le corps d'expédition sera moindre et-les projêts plús 
restreints. 

Voici à ce.sujet les dernières réflèxions de I’'.Algérie : 

‚ «Une guerre partielle dans la Kabylie n'est plus possible‘ aujourd’hui ; il 
faut tout prendre outout ajourner. Pour tout prendre , pour tout soumieltre, 


réputation militaire, c'est comproinettre Ia prospérité actuelle de lAlgérie. » 





‘Tous les journaux de Paris 8’ deeupent aujourd'hui du rejet 
de la prise en considération de la proposition de MM. Taáillan- 
dier et Duzon sr le duel. Le Journal des 'Débats approuve les 
argumens de M. Dapin euntre ta proposition ; il approuve aussi 
ceux de M. Taillandier contre la jnrispradencede la cour de 
eassation, mais au lieu de présenter un nouveau système, il ar- 
rive à cette conclusion que, pour le moment, iln’y a rien à faire: 

» « La question n'est pas mûre, et quant à présent, an peut considérer la so-: 
l{fou comine impossible. Elle appelle un plus ample examen ; on y reviendra 
quplque jour. C'est ainsi que nogetvarfargomprie.la dénision de la chambre ; 
et dans cos lermes nous ter dennaas une âpprobation complète. Provisoire- 
nient , ld justice et la société ne bankpas dédarmdes , puisque la cour de cas- 
sation persiste dans sa jurisprudende. Grâce à cette Jurieprudence, nous 
avous.fait va, premier pas qui doit en amener d'autres, Avant 1837, les duels 
étaient tolérés , impuuia; à l'heure qa'ileet , ils sont rigoureusement pour- 
suivis.n. A 

„Le Siecle croit que le meilleur moyen d'empêcher le duct est 
duns Ja répression des offenges qui l'occasiennent et qì échap- 
PRS io 
mekuatens du rejet de la propositign: 

; © Lain de fatoriser le duel, la jarisprndence de la caur de cássation tend an 
oensairg à le digrader, en Je 

re co ) 
au poing, soevent pour des causes fati 





veligien et à In mprale, comme yne atteinté à la 
) El heten a pari qui, le pistolet 
les, appfique la peine de mort. 


€ Si M. le procurenr-général à la cour de cassation a repoussé‘une-loï spé- 


cialg sur le duel, clest qu'il veut maintenir la répressioti dans toute. sa-ri- 
gueüt, et qu'il eraint d'énerver l'influence. préventive du droit commun. La 
chambhbbe s'est desociée à cette opinion, en votant, à ue très-forte majoritó, 
contre da: prise ‘Bn bonsidéralion da projet élaboré par MM. Tailländier et 
Dozon. »- ve id Suter gp a gen 
„Desen-aôté; le Globedit 5; ie 
el} est‘complâtement inéxactdeppótendte qu'il u’ 
moyen légal de róprimer le ded. Hs 
légal de rechercher et de róprimer les cas.de duel ;-et #l est plai- 
sant. qu'òa en doute, au montent'où un homme ‘est retenu pré 
ventivement en prison pour duel depuis huit mois, et où ut aq- 
treest passá à l'êtranger, en attendant que l'instruction qui le- 
coneerne soit terininée. Les tribunaux ne sunt ‘donc: nullement- 
désarmês contre les duels; on peat tóut'au plas discuter la 
qmestiou de'savoir'si' les arms qu ils ont sont les meilleures. 
„Nous sgwangs tont à fait de l'avis ‘de M.le garde-des-sceaux, 
quì aérabligue. les moyens actuels de. rópression.sont snffisans; 
nous allons glas loin quelui,et nous erayonsqueces moyenssont 
ple sqorsn{isans.On a la po:ice correctionnelleet Ja cour d'assi- 
ses; Ta“pofice correctionnelle est de trop. La distinction entre 
des, ennps et blessures et ki mort, très-ratiennelle en matière 
de rives'et de gret-apens, n'a aucune espèce de fondement 
en Mätiëre” de 'dnel. Quand on se hat en duel, on ne dé- 
ire. pas toujours tnpr son. adversaire, mais on dóésire tou- 


< Hr he te 


existe pas de- 


Sire 
jours le toucher. La gravitò du résultat ne dépend done 
jamais de la volonté.’ C'est pour cela que tel hommé quì 
tue est qrelqaefbis- moins coupable que tel homme qui 
esse; car le hasard et Ja Garaliuá jeueut un rôle. considerable 
en matièrede duel. C'est pour cela qu'il n'y a-aucane raison 
plausible de diviser les duels en deux catégories,-selon lerésul- 

tat"Plgerait beancoup plas jûùte et plas sensó de.déförer tous’ 
leg gng‚de duel aux cours d’ assiaos; Je jury, form deicitüvens 
etdeperes-de famille, est le meitlenr juge, est le'seul bori juge 
desêarrses et des cireonstances d'un combat singufier. nn 

n &xiste done un moyen légal très-snfisánt pour la répression 
du duel; Bl sl cé moyen ‚se, bornait même à la juridiction des 
cours d'assises, ilserait irrêprochable, M.le-garde des sceaux à 
eu raison de dire qtie ce moyen esttrês-efficack, car, indépeni- 
damment des chiffres Curieux qu'ila Cités, ef qui prouvent que 
les duels suivis de mort ont diminué de plus des Lrois qaarts de-: 
puis Vétablissement de la jurispradence de la cour de cassation, 
M. le garde des sceaux anrait pu ajouter que les duels sont deve- 
nusextrêmement difficiles, à cause de Vimpossibilité qu'il y a 
presque À se procnrer des témoins, 


ennen 


ABD-EL-KADER, ESPÁGNOL. 


Re . 
“Onit dans le Castellano du 20 avril, le curieux rêpit suivant: 
„On'asspre qu’ Ahd-el-Kader, cet homme extraordinaire qui, 
aver noe .poigaêe de. soldats, a tenn lengtemps.en échec. les 

forops de:Âa-Fraroe,: ce côlèbre guerrier dant les faits d’ armes 

sont contius ct ädmirós deitonte l'Eúrôpe, est Espagnol! Voiei 

sur, qriei. est. basée gelte.apinien: De 1808 à 1810 il existait à 
Benidorm an namme. Pedro:Barcelo qui avait armé an brick 
poerlaeonrse.Maib, en réfléchissant anx grands bênèfices que 
prüctrarr, cette” époqne! fe'doinmerte du blé, dont l'Espagne, 


pspsque toutes à la législation aetuatfe ; mais il n'est point. 


gepland ip t-aspe les Crishea commune: élle cart-, 


a un. moyen ‘parfaiïteiment:; 
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la division d'Alger seule est impuissante. Laisser M. le maréchal Bugeaud |F! Le f e 5 
entrer en campagne avec des moyens insuffisans, c'est compromettre sa | sx mols, par une chalenr moyennedequarante-six degrés centi- 


sépnlcre. 
| suivant le périmètre da plateaù, mais ellés ne donnèrent plus Espagne ° 


ancienne: les tranehóes subs 
‘decouverte des fondátions .d’ 


avec soin les pentes rapides et les: angles symêtriques-du mon- 







A: \ oe ed 
avait le plus urgent besoin, il se décida à aller en prendre un j mur épais foriné de pierres plus communes que le sns 
chargement en Afrique. En effet, il acéomplit son projet, fut | ployé dans les bas-reliefs. On a même trouvé, à l'appui dé 
três- bien accneilli des habitans de la côte africaine, qui accep- | opinion, dans les tranchées faites au périmètre da mani 
tèrent le marché qu'il leur offrit, et l'engagèrent à descendre à | au talus el à la base, de larges assises qui supposent ano nn 
terre avec son équipage pour prendre livraison des blés. Ne se | de douze mètres à ce mur. dm soutènement, Pareille tors 
doutant pas du piège qu'on lui tendait, F'armateur espagnol se f tion se remarque, au dire de Moyse de Khorène, dans: de dd 
rendit à terre avec quelques marins et son jeune fils, qui avait | tagne artificielle dont M. Schluz a plus récemment. déter® 
le plus grand désir de voir les Maures, Mais à peine les malheu- | le caractèreet qui fait la basedu château de plaisance q 
reux Espagnols-eurent-ils fait: quelqüúes pas, qu’ils furent en- { miramis nommait Artemita, à l'onest de Ia Mosóépot®n 
tourés par un grand nombre d'indigèneset massacrës sous les | dont nous avons parlé plus haut. 11 semble done- probable 4 
yeux de leurs compagnons restés à bord -du navire, et qui ne | l'édificede Khorsabad était une habitation souverainë. 
prent leur prêter aucun secours, Le jenne fils de Barcelo fut | tonnoir central da plateau, indice frappant d'un vest bef: 
seul épargnê. Longtemps après ‘cette horrible scène, on regat à | ne grande étendue, accuse bien l'existence de ces _magar 
Benidorm une lettre du jenne Barcelo, dans laqaelle il disait | escaliers qui montaient depuis la surface la plus abaissés 
qu'il était devenu Maure et qu'il avait pris le nom d’ Abd-el- | rain jusqu'au somimet monumental du palais, et dont v E 
Kader. Depuis cette époque, nulte aatre nouvelle de laï n'était | anglais Martinn, dans ses éblonissuntes perspectives, ava 
parvenue en Espagne; mais il: n'est pas étonnant qu'ölevé en | vinó toute la magie. Mais ce développement de In rampe f#} 
Afriquë et identifië avec cette contrée- par la religion, ses | prendre d'une habitation souveraine comine d'un édift 
meeurs et les affectiuns, il ait oublié que l'Espagne est son ber- | gieux ou tumulaire. Je neterai toutefois une circonstane 
ceuu, Quoi qu'ilen soit, il est certain que sur la côte de Beni- | décisive. eN 
dormr on nedoute jas qu' Ábdsel-Kader ne soit le jeune Barcelo. Dans les parties de F'hypogée de Khorsabad, autrestijj 

jd terrasses, qui semblent extérieures, le sol est formó deë 

briques placées sur denx rangs et séparées par an lit deaf 

second rang est scellé de toutes parts au moyen d'une co 

paisse de bitume, En arrachant quelques-unes deces brief 

Flandin dégouvrit une petite figure ch terre cuite, vêrw 

les personnages emblómatiques des bas-reliefset couve 
émail bleu, Cette figure était placée sur le dos, daf 
trou dêlicatement formé par quatre briques, et clos af 

d'une cinquièihe qui fuisait partie du sol. D'antres filjk 

de mèine modèle, si ce n'est de même còstume, ont été dl 

vertes également par M. Flandin, inais toujours, chosë# 

liëre! à des places analògues, sur le seuil, à droite et òf 

des portes principales de l'èdifice. N’'ótaient-ee pas là ff 

sard les dieux pènates du Sardanapale? ‘Uu trait sem 
moeurs grecques ouvrirait un champ neuf Aux hypo 
Parchéologie, puisqne'le cùlte desdieux pónates était 8 
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ee ET En edi 
VARIETES. 
DÉCOUVERTE BE NINIVE. 


(Suite. — Voir léjournal d'avant-hier.)_ 





On pense bien que M. Eagène Flândia n'obtenait pâssansun 
rude labeur ces confidences impróvues de l'antiquité. Pendant 


1 


grades, sonffrant de la fièvre toujours endèmiquec dans ces con- 
trées, il n'en dirigea pas moins, avee une infatigable activit, le 
déblaiement du monticule de Khorsábad. Chaque matin, flanquê. 
d'un Diodore de Sicile, d'un Hèrodote et d’ nne Bible, le crayon mental chez les populations anciennes de |’ Asie mineur 
d'une main et le compas de l'autre, il venait, à l'endroit pent- mère et Virgile, l'Îliade et l'Enéide sont remplis de cesf 
ê:re où brûlale Sardanapale, faire à ta hâte un de ces beanx des- tions ioniennes Mais quand bien même ces statuettes rep 
sins dont on se dispute aujourd’hui la vue dans les boudoirs de la teraient purement et simplement des‘ idotes du terùps dé 
Chaussée-d' Antin. Quand led huits étaient fraicheset quelespau- ramis, ce ne serait pas néanmoins plas une vaan g 
vres Kurdes avaient besoin de reconforter leurs membres, en I'hypogée de Khorsabad fût un temple babylonien, que 
attendant le lever du.soteil de la Mésopotamie, M. Flandin dis-. peiitts trouvós dans la Grande-Grèce ne sont une dmo 
trib:rait génêreusement à sés ouvriers les poutres du palais de. sans répligue en favear d'une sapóriaritó dans les artsië 
Ninive,à demi extbonies par} incendie'del'än 759,et d'ailleurs bles de \'existerice ântique de In villed'Agrigente. ee 
d'un excellent coubustibie.”“Mais,” pour an voyageur archéalo-” on _"(Lafin a demali 
gee, ce genrede vie était trop: commade, ùne diversion, légère- ik el 
ment pêrilleuse, où ilnes’agissaitqued’avoir les oreilles coupées, 

vint fort à propos. Les missionnaires catholiques romains ont an 
couvent à Mossoul. Tandis que M, Flandin cherchait Ninive, on: 
faisait des réparations à ce tiöhastère. Les Trres fanatiques s'i- 
magtnèrent vd là sent Hieanenelh uneforteresse pour join- 
dre au talent'de persuadêf“celùi'de conquórir'‘par les armes. 8 ea ee 
L'insarrection prit feu d'abord ‘à Mossóni ' oM. ‘Botta, en Bel OTHELLO; ze 
voulant défendre les eathoflqns, courut persönnetlement les ‚10 OU LE MAURE DE VENISE,: "5 
pias-grands' danger, M.’ dÉ-Baru ft time Îurië, te | Opéra en quatre parties, traduit de PItalien, par MM. Alphonse 
‘eduúvent detrait Bean dl son tá ‘Jusqd'ä'pr her f{à:| Gustave Vaër; orné dé deux décoratidùs nouvelles, composdes 
guerre. sainte, et pencaht trols jours Hossòul.se trouvacomme | ParM. B.J. van EA nde En br nt 
en étatde siège. Puis, Vinsarrection s'étendità Feïniouah et à earned iede wf 
Khorsabad, les róvoltés’'se jetèrent pari les onvriërs, on lenr 
persuada facilement que’ les fo'ïujlles btaieht sacrilóges, le tra- 
vail fut interrompu, et la peréonúe inêine de M, Flandin sèrieu- 
sement menaeée,- _  … 5 : a: 

‚ “Khorsabad est à quatre liëtes de’ Móssoul et de Neïntouah, 
presque dans le desert, Éf'fallut eédér pour le moment à 
Vorage. Sent, au milieu. d'ühe pópulationfanatique, ne pou- 
vant espêrer de secours qu'ën'lui-môme et‘ par lui même, Mi. 
Flandin se renfermin :dans‘sainaísdis, chiargea ses pistolets et se 
prêpara tout uniment à soutenir Passant des insurgós. L'affafre 
prenait une mauvâise tóurmuke, lorsque le Kjaïa, ou maire de. 
village ture, s'êtant äbouchöivec M;Flaadin, comprit qu'il ne 
gagnerait ‘rien dans nn siégé où oependiint-l'archéslogtte lai, 
prômottait.en teres fornrels Î'hönneir de recevoir ‘le premier 
feu. C'élait un privilége dóût Te Kjaïa se- sonciait peu; aussi 
parvint-on biertôtà s'entendtt; et les ouvriers ayant ressaisi In 
pioche, Ninive, en dópit de Fislamisihe, acheva de quitter son 
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Mercredi 30 avril ‘par estraordinaire, pour la cl hit 
nitive de l'annde théâtrale. — 4 
Places fixes , disponibtes, ét entrées de faveur généralement : if oa 
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Bourse d'Amsterdam du 28 Abril. ! 
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‚Aprvèsl'exhumation des salles, et quand les bas reliefs, redres- | Russie « «« 
sés sur le soubassement en brigne, enrent permis àM; Eùgène:| - De 
Flandin'de lever an plan du patais de Ninive, notre eompatrio- | SE 
te poursuivit les fonilles sur l'air du“ monticule dont il n'avait 
encore döblayé qu'une. partie. On continua les tranchées en 


. 


* 
sju 


les mêmes résultats. M. Fländid:constata que le’ centre du pila- 
teau ressemblait à an entonnoir, gombló. par le temps, de sorte 


qae l' hypothèse de la topographie da monticule ferait croire à | 4 ntriche. Dito mêtalliues .…. „5 || 
quelques vestibaleautourdaggeks' blefuient les diffèrens corps ot {Dito dito ……. et... Zil 


France . ,:«|inscriptions au Grand-Livre 8 

brftes“ amenèrent toutefois la | Pelogne …jActions 1836 ……. … ……. …/| 
erat end . bean. 75 SEmpruat à Londres 1889. 
1e ghutaille; oelles-ci, partant | Brésik. 7) a id 1843. 

du tálus et descendant dans in Álaiké; deerivent encore exacte- | Portugal . . Obligntions à Landres .. . 2} 

ment le tracé d’une enceinte q Irtlatérale qui se rattachait à L'aspeel da marché en fonds hollandais étgit avjourd’hui 


édifice du’ plateau; à’ laquel e.M. Flandin attribue la destina- | le 3 p. c. seut s'est bien soutenu. Cette baisse est due d'un FÔfS 


de l'édifice dont les fouilles‘mettént en’ lumière la rópartition 





KEIEN 


fe el vele pl) sr \ ; 

tion d'un pare, et.dont da longáeur nest pts moins de quntre bed et d'un autre, 'kux brúitá inquiétans répandus #05 

. . Á peen e en 5 A 5 atm. £ . fe ls . an 4 
mille mètres. Cette enceinte parait même avoir êté jadis flàn- _ La première de ces deux causes a-également agi d'une maniër 


quée de tours et'déferidte par un fossè. Si d'aïlleurs on examine sur les fonds étrangers et nafanument sur les espagnols ét lef 

’ Cours dè bargent; Prêt ä garantie 3 vj; prol, 4} o/o, 94CON 
Dermiers prix à 5 heures! 2} oo 64; Société de Commer 

doins2411 à PN 
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tienle, si l'on juge de.son. emplaceinent au-milien d'une plaine 
inmense, entre-coupée:des bras du Tigre, et quo la naturen’a 
que très-faiblement accidentée, il devien! évident que ce mon- 
tieule èfait factice. Les investigations de M. Flandin ont encore 
ètabli que, de Neïniouah à Khorsabad, sur la De gauche’ da f jk 
Tigre et durant quatre lieues , ant’ endraits: même eù la tradi- te 25 Hoktlr. 
tión la plus. doctédinde place de dêvelöppement aujourd'hui | 3 ow, er eer meekan 975, 
affacé de T'ancjenne Ninive, subsistent en ombre remarqaable | 30 : be 30 40z, 40 Te Portug. 65 1.66 ge — Ruespe HAA 
et-dans un ordre indicatenr des muntemens de terrains artifi- Meuse is Vienne du 32 sferil: en MA 
ciels, moins en saillie que le plateau de Khórsabád, mais se 


ne Sg . jad “_Métalligues, 5 of, 1135. — Dito, 4 on. — pits 
cüntinaant d'une manière ininterrontpue te long du fleuveé, et | de fl 500, 155}. — Lots de fl. 250, 132 }. — Aètions de la 


renfermant des dóbris de construction homogènes. 


Bourse d’ Anvers du 28 Aoril. 
Métalliques, 6 °%/o ». — Naples, 5 o% 0, — Ardòins, 6e "803 
te différée ancien, ». — Passive, 5%, »; a Lots de glesé 

après la Bourse (2 £ heures), Ard, 24 ' A:, 3 P. ea 
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„Suivant M. Botta, d'après le caractère historique des sculp- „== zag” pt 
tres, et le grand nombre des salles, Fédifice- de Khersabad ne | BA HAVE, chez: Léopold Leebenbers; badijs 
saprait être ni un temple ni un:tótrbean. La masse de terrgsur | _Dépòt-général à Amsterdam chat Ee sch 4 
lahnelle.reposnit.cet;édifice devait être, jadis contenue .par un. | Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van WaTr ichi 


